
                                           CONTE  SUBTIL 
 
                         Quand je n ‘en pourrais plus de boire toutes mes peines 
                         Et que ne voulant plus, laisser couler ma haine 
                         Je partirai soudain dans un autre univers 
                         Pour arriver enfin,   à voir une autre terre. 
 
                         Là-bas j’enterrerai, malheurs et puis douleurs 
                         Très bas j’enfoncerai, les plus terribles peurs 
                         En hurlant je dirai, qu’il n’y a plus de leurre 
                         En chantant je crierai, que j’ai un nouveau cœur. 
 
                         Alors revigoré, de cette volonté 
                         Revenu en secret, dans toute sa beauté 
                         Alors auréolé, d’un courage retrouvé 
                         Construirais des palais, que les autres envieraient. 
 
                          Je reviendrai alors, vous les montrer brillants 
                          Et vous dire que la mort, peut changer ses amants 
                          Et que rien ne s’endort, si l’on y croit vraiment 
                          Et que même le sort, peut vous être charmant. 
 
                           Retrouvant mes bienfaits, que je vous sèmerais 
                           Sur vos champs désolés, ils pourront repousser 
                           Que vous les cueillerez, au moment des levées 
                           Heureux de travailler,  en ce monde enchanté. 
 
                            De ma statue construite, comme pour me glorifier 
                            Avec ces pierres cuites, dans le four du regret 
                            Éradiquant la fuite, des  ailes du péché 
                            Vous vous créerez la suite, de ce nouveau passé. 
 
                            Mais ce tumulte qui vient, et puis qui vous réveille 
                            Tuant ce qui est bien, et détruisant vos treilles 
                            Qu’avec ma construction, n’existant plus en veille 
                            C’est a ma destruction, que tous,  vous voudrez belle. 
 
                            En refusant de croire à mes idées fauchées 
                            Vous retournez au noir, du fond de ma pensée 
                            Et rentraient dans ce monde, par vous-même inventé 
                             En entrant dans la ronde, des plaisirs envolés. 
 
 Barcelone le 17 juin 2015 ( loin de tous ) 
                             
                              
 
                             
 
 
 



 
                    
  


